
ANNEXE – Compléments au dossier de 
demande d’examen au cas par cas 

(Article R.122-3-1 II du Code de l’environnement) 

1. Rappel du projet 
Le projet concerne un premier boisement de parcelles agricoles actuellement en prairies, 
situées sur les communes de Bonnefont et Trie-sur-Baïse. 

Les parcelles concernées sont : 

• Commune de Bonnefont : AO 24, AO 25 
• Commune de Trie-sur-Baïse : AP 82, AP 15, AP 16, AP 17, AP 20, AP 21, AP 86 

Nature des interventions prévues 

• Nettoyage des parcelles par broyage léger 
• Labour en bandes superficielles tous les 4 mètres 
• Création de potets à la pelle mécanique pour les zones destinées aux peupliers 

(espacement 7 m x 7 m) 
• Plantation manuelle de plants en mottes 

Essences implantées 

• Chêne 
• Peuplier 
• Robinier faux-acacia 

Densités de plantation 

• Chênes et robiniers : 1 300 plants/ha (4 m entre lignes, 1,90 m entre plants) 
• Peupliers : 204 plants/ha (7 m x 7 m) 

Un plan de reboisement est joint au dossier, permettant de localiser précisément les zones 
d’intervention et les essences prévues. 

 

2. Diagnostic environnemental des parcelles 

2.1 Habitats naturels présents 

Les parcelles concernées sont actuellement exploitées en prairies agricoles. Elles ne 
présentent pas d’habitats naturels remarquables de type boisement ancien, landes, mares ou 
zones humides identifiées lors des observations de terrain. 



La structure paysagère est majoritairement ouverte, avec une trame bocagère ponctuelle en 
périphérie (haies et fossés agricoles existants conservés). 

2.2 Zones humides 

Les données bibliographiques indiquent un contexte potentiel de zones humides à l’échelle 
communale. Toutefois, les parcelles de projet se situent sur des prairies exploitées ne 
présentant pas, à l’échelle du projet, de caractéristiques avérées de zones humides (absence 
d’hydromorphie marquée, absence de végétation hygrophile spécifique observée). 
Les secteurs présentant des écoulements temporaires ou dépressions humides seront évités 
lors des travaux de plantation. 

2.3 Faune et flore 

La flore observée est principalement constituée d’espèces prairiales communes liées à 
l’exploitation agricole. 
La faune potentielle est celle des milieux ouverts agricoles (oiseaux communs des prairies, 
petits mammifères, insectes). 
Aucune observation directe d’espèces protégées n’a été réalisée sur l’emprise des travaux. 
Le projet de boisement est de nature à favoriser à terme la biodiversité par la diversification 
des habitats (création de milieux arborés et lisières forestières). 

 

3. Enjeux environnementaux du projet 

3.1 Enjeux pour la biodiversité 

Les enjeux écologiques sont évalués comme faibles à modérés, compte tenu : 

• du caractère agricole actuel des parcelles, 
• de l’absence d’habitats naturels sensibles identifiés, 
• de la vocation forestière future du site, favorable à la biodiversité à moyen et long 

terme (refuge pour l’avifaune, insectes, micro-mammifères). 

Le boisement permet une amélioration fonctionnelle des continuités écologiques 
locales (création de corridors boisés et lisières). 

3.2 Enjeux paysagers 

Le projet s’inscrit dans un paysage rural ouvert. 
L’implantation de boisements structurera le paysage à long terme en renforçant la trame 
bocagère et forestière, sans altérer les perceptions majeures du site. 
Les essences choisies (chêne, peuplier, robinier) sont compatibles avec le contexte paysager 
local. 

 

 



4. Risque inondation et gestion de l’eau 
Les travaux projetés (broyage, labour superficiel en bandes, potets ponctuels) sont peu 
impactants sur la structure hydrologique du sol. 
Le projet n’entraîne pas : 

• d’imperméabilisation des sols, 
• de modification des écoulements naturels, 
• de création d’ouvrages pouvant faire obstacle à l’écoulement des eaux. 

Le boisement est au contraire favorable à l’infiltration des eaux pluviales, à la limitation du 
ruissellement et à la stabilisation des sols à moyen et long terme. 
Ainsi, le projet n’est pas de nature à aggraver le risque inondation, et contribue à une 
amélioration progressive du fonctionnement hydrologique des parcelles. 

 

5. Impacts potentiels et mesures ERC (Éviter – Réduire – 
Compenser) 

5.1 Impacts potentiels 

• Perturbation ponctuelle du sol lors des travaux de plantation 
• Dérangement temporaire de la petite faune des prairies lors du chantier 

5.2 Mesures d’évitement 

• Évitement des secteurs humides ponctuels ou zones d’écoulement temporaire 
• Conservation des haies et éléments paysagers existants en périphérie 

5.3 Mesures de réduction 

• Intervention mécanisée limitée aux potets nécessaires 
• Travaux réalisés hors périodes sensibles de reproduction de la faune (dans la mesure 

du possible) 
• Plantation manuelle limitant l’impact sur les sols 

5.4 Mesures de compensation 

Au regard de la nature du projet et de ses impacts faibles, aucune mesure de compensation 
n’est requise. 
Le projet constitue en lui-même une mesure favorable à l’environnement par la création de 
nouveaux habitats forestiers. 

 
 
 



6. Conclusion 
Le projet de premier boisement de parcelles agricoles : 

• ne concerne pas d’habitats naturels sensibles identifiés, 
• n’est pas de nature à aggraver le risque inondation, 
• présente des impacts environnementaux faibles et temporaires, 
• génère des effets positifs à moyen et long terme sur la biodiversité, les sols et le 

paysage. 

 


